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Introduction et remerciements 
 
Quel défi que représentait l’organisation de « Toujours RebELLEs! / Waves of 
Resistance! », un premier Rassemblement pancanadien de jeunes féministes. Nous 
pouvons maintenant affirmer que nous l’avons relevé, avec tout ce que cela 
implique de créativité et d’ingéniosité dans l’organisation et que cet événement 
historique fut un franc succès pour les 511 participantes et les organisatrices. Ce 
succès, nous le devons à toutes celles qui ont cru, dès les premiers balbutiements 
du projet, 1) que les jeunes féministes avaient un urgent besoin d’un espace pour 
se rencontrer, se rassembler et jeter ensemble les bases d’un mouvement jeunes 
féministe pancanadien; 2) que le mouvement féministe canadien avait besoin d’une 
bouffée d’air frais, d’idées nouvelles, d’énergie vive et politiquement bien enracinée 
et surtout de l’engagement militant de ces milliers de jeunes féministes que nous 
sommes pour contribuer à combattre la montée de la droite et à défendre les droits 
des femmes; 3) que sans nous connaître et sans avoir de réseau organisé, nous 
allions réussir à mobiliser des jeunes féministes de tous les recoins du Canada, et 
ce, de façon à représenter la pluralité de nos expériences, âges, provenances, 
contextes de vie, tendances politiques et analyses; et 4) que cet événement se 
devait d’être rêvé, dessiné, planifié et organisé par des jeunes féministes, pour des 
jeunes féministes.   
 
Dans une conjoncture morose de montée des antiféminismes et de montée de la 
droite économique, morale, politique et religieuse, nous pouvons être fières d’avoir 
marqué notre paysage politique et social en affirmant haut et fort que le féminisme 
est bien vivant chez les jeunes générations et que nos luttes sont loin d’être 
terminées.  
  
« Toujours RebELLEs! / Waves of Resistance » n’aurait jamais pu voir le jour sans 
l’engagement féministe indéfectible d’une poignée de militantes et d’organisations, 
notamment les membres du Comité organisateur, mais également toutes ces 
mobilisatrices provinciales qui ont su propager l’enthousiasme face au projet et 
organiser autant d’activité de mobilisation et de levées de fond qu’il y a eu de 
participantes. Et bien entendu, nous devons lever notre chapeau collectif à toutes 
les organisations qui ont soutenu financièrement ce grand projet.  
 
Nous vous remercions toutes chaleureusement! 
 
Ce grand succès, c’est collectivement que nous l’avons bâtit et c’est collectivement 
que nous célébrerons nos nombreuses victoires à venir. Nous sommes convaincues 
que les graines de changement que nous avons semées ensemble, nous en 
goûterons encore longtemps les fruits! 
 
À toutes les RebELLEs, où que vous soyez, nous sommes maintenant unies et nous 
vous disons le plus solidaire des MERCI! 
 
 
Le Comité organisateur de « Toujours RebELLEs! / Waves of Resistance » 
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1. Contexte, but et objectifs 
 

1.1 Contexte 
 
Le Rassemblement pancanadien des jeunes féministes « Toujours RebELLEs » 
s’inscrivait dans la lignée du Rassemblement québécois « S’Unir pour être 
RebELLEs » de 2003 et se voulait un événement participatif permettant aux jeunes 
femmes et aux jeunes féministes de partout à travers le Canada de se rencontrer et 
d’échanger. Le Rassemblement a eu lieu à l’Université du Québec à Montréal 
(UQÀM) les 10, 11, 12 et 13 octobre 2008 et a rassemblé plus de 500 jeunes 
femmes en provenance de toutes les régions du Canada. 
 
L’idée d’organiser un pareil événement reposait sur trois constats : 
 

1) Les jeunes féministes sont peu ou pas réseautées; plusieurs jeunes 
féministes vivent de l’isolement dans leurs communautés, particulièrement 
pour les moins de 25 ans.  
 
2) Il n’existe pas de canaux de communication préexistant qui permettent de 
rejoindre la majorité des jeunes féministes ou des jeunes femmes intéressées 
par le féminisme au Canada. Les jeunes féministes ne sont donc pas en 



 5 

mesure d’échanger sur leurs campagnes, leurs actions, de lancer des appels à 
la solidarité, ni de coordonner des luttes communes.  
 
3) Les jeunes féministes font et feront partie du mouvement féministe dans 
les prochaines décennies et doivent être bien organisées pour continuer de 
contribuer à la défense des droits des femmes, à l’amélioration de leurs 
conditions de vie et à l’élimination des violences et des discriminations. 

 
C’est pourquoi le projet « Toujours RebELLEs! / Waves of Resistance » a vu le jour.  
 

1.2 But et objectifs 
 
Dès mai 2007, le Comité organisateur a formulé ainsi le but général et les objectifs 
du Rassemblement : 
 
But général 
 
Mobiliser et réseauter les jeunes femmes à travers une collectivisation des luttes 
féministes menées par notre génération, dans nos différents milieux, afin 
d’enraciner et de dynamiser le mouvement des jeunes féministes au Canada. 
 
Objectifs spécifiques 
 

o Rassembler la plus grande diversité possible de jeunes femmes et de jeunes 
féministes provenant de différents milieux, de diverses classes sociales et de 
différentes régions du Canada, afin d’apprendre à mieux se connaître et à 
créer des liens de solidarité. S’assurer de regrouper une large diversité des 
visions du féminisme et des luttes menées par les jeunes féministes, en 
tenant compte des critères de diversité culturelle (incluant les peuples 
autochtones), tactique, idéologique, régionale, de culture organisationnelle, 
de fonctionnement démocratique et de classe.  

o Partager et développer nos analyses sur différents enjeux du féminisme et 
sur des enjeux spécifiques aux jeunes femmes, en lien avec la conjoncture 
actuelle de montée de la droite.  

o Définir des enjeux de luttes spécifiques aux jeunes féministes. 
o Expérimenter le processus démocratique de prise de décision en petit et 

grand groupe. 
o Susciter l’empowerment des jeunes femmes participantes. 
o Contribuer au passage de la prise de conscience féministe à l’action. 
o Jeter les bases d’un réseau de jeunes féministes pancanadien qui, en lien 

avec le mouvement des femmes, permettrait de réaliser des actions 
collectives. 

o Contribuer au renforcement du mouvement féministe aux niveaux local, 
régional, provincial et national. 
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2. Le processus d’organisation et de mobilisation 
 

2.1 Les principes d’organisation 
 
À l’image des pratiques féministes desquelles le Comité organisateur s’inspirait, le 
processus d’organisation du Rassemblement a été aussi important que l’événement 
lui-même. L’organisation du Rassemblement était basée sur l’idée que ce sont les 
jeunes femmes qui sont les mieux placées pour organiser un Rassemblement qui 
réponde à leurs besoins et qui leur ressemble, soutenant de ce fait la pratique du 
par et pour : par les jeunes féministes, pour les jeunes féministes. Le processus 
d’organisation se voulait ainsi une démarche collective et participative favorisant 
l’apprentissage et l’empowerment des organisatrices et des futures participantes.  
 
S’inspirant du modèle d’organisation de « S’Unir pour être RebELLEs », 
Rassemblement québécois des jeunes féministes qui a eu lieu en 2003, un  Comité 
organisateur autonome, formé uniquement de jeunes femmes de 35 ans et moins, a 
été mis sur pied. Ce processus d’organisation et de collaboration avait été l’une des 
pierres d’assise du succès du Rassemblement de 2003. Il a donc été réutilisé et 
ajusté à une mobilisation pancanadienne. 
 
La mobilisation des jeunes femmes à travers le Canada et leur participation à 
l’organisation de « Toujours RebELLEs » fut un élément clé dans la réussite du 
Rassemblement. Des dizaines de jeunes féministes de toutes les provinces et 
territoires du Canada ont répondu à l’appel lancé par le Comité organisateur et ont 
accepté de jouer le rôle de « mobilisatrices provinciales ». Le Comité organisateur a 
été en contact fréquent avec ces jeunes femmes qui travaillaient à promouvoir 
l’événement dans leurs réseaux.  
 

2.2 Le comité organisateur 
 
Le Comité organisateur (CO) était formé de militantes représentant différents 
groupes féministes, comités femmes ou de groupes mixtes portant une analyse 
féministe. Les groupes et militantes souhaitant se joindre au CO devaient être en 
accord avec sa « base d’unité politique », outil présentant les visions féministes à la 
base du regroupement en CO, son rôle et son fonctionnement.  
 
Le rôle du CO fut de coordonner et d’organiser le Rassemblement, définir son 
programme, son contenu, les thèmes abordés et la manière de les aborder, 
organiser son déroulement, inviter les personnes-ressources, déterminer le contenu 
et la forme du matériel promotionnel, mobiliser les je  unes femmes autour du 
Rassemblement et gérer le budget d’organisation (avec le concours de la FFQ). Le 
CO a travaillé et organisé le Rassemblement dans un esprit participatif, non-
hiérarchique et de démocratie directe et horizontale. Le CO a aussi pour mandat 
d’assurer les suivis du Rassemblement. 
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Le CO était composé 
des groupes suivants : 
le Comité jeunes de 
Fédération des femmes 
du Québec (FFQ) ; le 
Groupe F.E.M.M.E.S. 
sororitaires ; le Comité 
jeunes féministes du Y 
des femmes de 
Montréal ; des jeunes 
féministes du Conseil 
central du Montréal 
métropolitain de la 
CSN ; Filles d’action / 
Power Camp National ; 
des jeune féministe du 
Carrefour de 

participation, 
ressourcement et 
formation ; le Comité 

femmes de l’Association pour une solidarité syndicale étudiante (ASSÉ) ; les jeunes 
femmes du Centre des femmes de Verdun ; et des jeunes féministes de la YWCA de 
Québec. 
 
 

2.3 La mobilisation menant au Rassemblement  
 
Le CO souhaitait favoriser la participation du plus grand nombre possible de jeunes 
femmes et de jeunes féministes en provenance de toutes les provinces et territoires 
du Canada. Nous avons réussi, puisque plus de 500 jeunes femmes se sont 
déplacé à Montréal pour cet événement féministe historique !  
 
Au cœur de la perspective politique du CO pour l’organisation du Rassemblement se 
retrouvait les notions de diversité et de pluralité. Afin de représenter une large 
diversité des visions du féminisme et des pratiques et luttes menées par les jeunes 
féministes, nous avons tenu compte des critères de diversité culturelle (incluant les 
peuples autochtones), linguistique, tactique, idéologique, de provenance régionale, 
de milieu de vie (rural, urbain, banlieue), de culture organisationnelle, de 
fonctionnement démocratique et de classe dans nos efforts de mobilisation. 
 
 
Orientations politiques pour la mobilisation  
 
Le genre � Le Rassemblement était ouvert aux filles et aux femmes seulement.  
L’âge  
 

� Le Rassemblement visait les femmes âgées de 14 à 35 ans inclusivement. 
� Le CO a accentué ses efforts pour favoriser la participation des moins de 25 ans qui sont 

moins représentés dans le mouvement féministe. 
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La provenance  � Le CO avait également la volonté de rendre possible une vaste participation des jeunes 
femmes provenant de milieux ruraux et de régions éloignées. 

Diversité politique 
 

� Le CO a travaillé à rassembler des jeunes femmes issues d’une grande diversité 
d’organisations, de culture politique et de tendances politiques.  

� Le seul critère politique de participation était de se reconnaître dans les grandes valeurs du 
mouvement féministe que sont : l’égalité entre les femmes et les hommes et l’égalité entre 
les femmes elles-mêmes.  

Discrimination 
positive 
 

� Le CO a tenu à favoriser la participation de jeunes femmes confrontées à des oppressions 
spécifiques et souvent moins présentes dans le mouvement des femmes. (jeunes femmes 
autochtones, jeunes femmes appartenant à une communauté culturelle non-majoritaire, 
jeunes femmes en situation de pauvreté, jeunes femmes lesbiennes et queers, ainsi que des 
jeunes femmes vivant avec un handicap ou une capacité limitée.) 

 
 
Afin de rejoindre le plus possible de jeunes femmes et jeunes féministes à la 
grandeur du Canada, et pour construire notre réseau de solidarité, de mobilisation 
et d’action, plusieurs moyens ont été utilisé (à noter que tous les outils étaient 
bilingues) :  
 

• Impression et diffusion partout au Canada de 5000 affiches, 10 000 
autocollants ainsi que 10 000 tracts à l’effigie du Rassemblement ; 

• Contacts électroniques et téléphoniques avec des organisations 
pancanadiennes afin qu’elles relaient l’information sur le Rassemblement à 
leurs membres (électroniquement par le biais d’un courriel type pour faire 
connaître la campagne aux organisations militantes) ; 

• Contacts avec des groupes dans chaque province afin qu’ils relaient 
l’information sur le Rassemblement à leurs membres ;  

• Création d’une liste de diffusion électronique « Rebelles 2008 » permettant 
d’y inscrire toutes les jeunes femmes qui nous écrivaient pour avoir de 
l’information, lors du Rassemblement, plus de 1800 jeunes femmes y sont 
inscrites ;  

• Courriels bimensuels ou mensuels à tous nos contacts au Canada sur l’état 
d’avancement du projet ;  

• Conception et mise en ligne 
d’un site web 
(www.RebELLEs2008.org);   

• Conception d’un groupe 
Facebook du 
Rassemblement  
(http://www.facebook.com/
group.php?gid=125207093
22&ref=ts);  

• Rencontres provinciales de mobilisation et de consultation sur le contenu du 
Rassemblement réunissant des jeunes femmes intéressées par le projet ; 

• Conférences téléphoniques avec des mobilisatrices de chaque province ou 
territoire ; 

• Tenue d’une Consulta, rencontre préparatoire pancanadienne avec des 
représentantes de neuf des provinces et territoires sur 13 ; 

Nous allons : Nous organiser et lutter: bâtir des 
alliances avec les organisations féministes existantes 
et en créer de nouvelles, lutter ensemble et en  
solidarité, être vues et entendues, déranger, troubler, 
déstabiliser les pouvoirs établis, devenir des 
« saboteuses culturelles ». 

Manifeste pancanadien des jeunes féministes 
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• Création d’une trousse d’animation et de financement pour les mobilisatrices 
provinciales incluant des argumentaires et autres documents pertinents ; 

• Réalisation d’ateliers, de conférences, participation à des tables rondes, des 
tables d’information lors d’événements publics, etc. ; 

• Nombreux articles sur le Rassemblement dans le numéro spécial du 
Féminisme en bref (bulletin de la FFQ diffusé à ses membres et à ses alliéEs) 
dédié à cet événement;  

• Création de plus de 600 t-shirts et 400 macarons à l’effigie du 
Rassemblement afin de vendre ceux-ci pour autofinancer l’événement ; 

• Diffusion de communiqués de presse ; 
• Entrevues radio, télévision et journaux à compter de septembre ; 
• Création d’un Fonds de transport pour les participantes.  

 
 
Les mobilisatrices provinciales et les rencontres de mobilisation 
provinciales 
 
Dans la stratégie de mobilisation pancanadienne, nous avons développé l’idée de    
« mobilisatrices provinciales ». Le CO a donc lancé un appel sur ses listes pour 
trouver, pour chaque province et territoire, quelques jeunes féministes militantes 
stimulées par le projet et prêtes à contribuer davantage à l'organisation de 
l'événement : soit des mobilisatrices provinciales.  
 

 
 
Le CO a invité les mobilisatrices provinciales à organiser des rencontres de 
d’information, de mobilisation et de consultation dans leur région. Ces rencontres 
avaient pour but de rassembler le plus de jeunes féministes possible dans chaque 
province ou territoire en vue de la Consulta pancanadienne. De telles rencontres ont 
eu lieu dans plus de la moitié des provinces en avril dernier. Lors de ces rencontres, 
les mobilisatrices présentaient aux participantes le projet de Rassemblement, 
distribuaient le matériel promotionnel, choisissaient deux représentantes de leur 
région pour la Consulta et discutaient et répondaient collectivement à trois 
questions de consultation sur le contenu du Rassemblement en préparation à la 
Consulta.  
 
Les trois questions de consultation sur lesquelles devaient se prononcer les 
participantes aux rencontres de mobilisation provinciales/territoriales visaient à 
donner aux jeunes féministes de partout à travers le Canada la possibilité 
d’influencer le contenu du Rassemblement. Elles étaient les suivantes : 
 
 
 
 
 

Nous sommes les jeunes RebELLEs qui ont répondu à un appel féministe et 
nous sommes fières de nous dire féministes. 

Manifeste pancanadien des jeunes féministes 
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1. Quelle est votre vision du Rassemblement Toujours RebELLEs ? Quels sont 
vos rêves ? Qu’attendez-vous de ce Rassemblement ? Quelles retombées 
souhaitez-vous qu’il ait ? 

 
2. Quels sont les enjeux qui, selon vous, devraient être abordés lors des ateliers 

thématiques du Rassemblement ?  
 
3. Comment souhaitez-vous aborder la question de la montée de la droite ? 

Préférez vous aborder cette question de façon globale (partage de notre 
analyse et de nos stratégies d’action) ou sous différents axes (ex : la 
mondialisation, l’appropriation du corps des femmes, etc.) ? 

 
 
Suite à la Consulta, une trentaine de rencontres de mobilisation plus générales ont 
eu lieu durant l’été partout au Canada. Ces rencontres réunissaient les éventuelles 
participantes au Rassemblement qui ont organisé des levées de fonds dans chaque 
province et territoire et des activités de mobilisation afin de préparer la venue du 
plus de jeunes femmes possible au Rassemblement.  
 
Les mobilisatrices provinciales ont assuré pendant plus de six mois le lien entre leur 
région et le Comité organisateur, ont facilité les consultations sur le contenu du 
Rassemblement lors des rencontres de mobilisation provinciales et régionales, 
ramenant les conclusions à la Consulta, et ont été les pierres d’assise de la 
mobilisation et de la levée de fonds pour le transport dans leur région. Les 
mobilisatrices provinciales initiales ont participé à la Consulta et plus de 40 jeunes 
femmes de toutes les provinces et territoires ont été mobilisatrices provinciales pour 
le Rassemblement.  
 
 

2.4 La Consulta 

La Consulta a été une 
rencontre préparatoire 
pancanadienne au 
Rassemblement sous 
forme de retraite qui a 
réunit des représentantes 
de l’Alberta, de la 
Colombie-Britannique, du 
Nouveau-Brunswick, de la 
Nouvelle-Écosse, du 
Manitoba, du Québec, de la 
Saskatchewan des 
Territoires du Nord-Ouest, 
du Yukon ainsi que le 
Comité organisateur de « Toujours RebELLEs ».  Une représentante mohawk était 
aussi présente et elle a travaillé énormément à la mobilisation des jeunes femmes 
autochtones. La Consulta a eu lieu dans la région d’Ottawa, les 2, 3 et 4 mai 2008.  



 11 

Les objectifs de la Consulta étaient de : 
• Réfléchir et partager sur les oppressions que vivent les jeunes femmes et sur 

les luttes que mènent les jeunes féministes ; 
• Présenter plus en détail le projet du Rassemblement ; 
• Partager les visions des jeunes féministes sur le contenu et la forme du 

Rassemblement ; 
• Créer des liens entre les jeunes féministes de différentes parties du Canada; 
• Discuter du processus d'organisation et du rôle des mobilisatrices 

provinciales; 
• Entamer la création d'une liste de personne ressource pour le Rassemblement 

(traductrice, artistes, animatrice etc.) ; 
• Développer une banque d’idées pour des sources de financement. 

La Consulta a réunit 31 jeunes femmes, dont 15 représentantes provinciales, les 
membres du Comité organisateur, une vidéaste, ainsi que deux interprètes. Les 
jeunes femmes ont échangé en profondeur sur leurs visions du Rassemblement, sur 
leurs rêves, sur le genre d'événement qu’elles voulaient, sur ses impacts souhaités 
tant sur les participantes que sur le mouvement et les luttes politiques des jeunes 
féministes. La rencontre s'est très bien déroulée, la motivation des représentantes 
était évidente  et très inspirante! 

En outre, plusieurs décisions importantes ont été prises collectivement. Par 
exemple, plus de 20 thèmes prioritaires à aborder lors des ateliers thématiques du 
Rassemblement ont été identifiés. C'est à partir de cette liste que le CO a travaillé à 
élaborer le programme définitif du Rassemblement. Il a aussi été décidé qu'un 
manifeste reflétant l'identité et les luttes des jeunes féministes serait rédigé sur 
place, manifeste qui pourrait par la suite circuler à travers le Canada et servir à 
l'organisation d'événements et d'actions féministes, pour rendre l'existence et les 
luttes des jeunes féministes plus visibles dans la société. 

3. Le Rassemblement 
 

3.1 Portrait et nombre des participantes 
 
Dans sa démarche d’organisation, le Comité organisateur, accompagné d’une 
évaluatrice externe, s’était fixé des objectifs à atteindre, des indicateurs et critères 
de succès très précis en vue de l’évaluation du Rassemblement. Eu égard à la 
provenance et au profil des participantes, nous avons atteint ou dépassé presque 
tous nos objectifs de participation et de diversité. Le premier objectif était bien 
entendu d’avoir un grand nombre de participantes et à cet effet, l’objectif a été 
largement dépassé, avec 511 participantes, ce qui était bien au-delà de nos 
espérances. Aussi, la dernière chose que nous souhaitions était une rencontre 
homogène, blanche, québécoise, de jeunes féministes étudiantes qui ont entre 25 et 
35 ans, ce qui ne reflète pas ce que nous croyons être la réalité plurielle des jeunes 
féministes aujourd’hui. Le tableau suivant atteste de notre réussite quant à la tenue 
d’un événement véritablement diversifié : 
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Diversité des participantes Cibles initiales   Évaluation 

511 participantes Entre 300 et 400 participantes Dépassement 
13/13 provinces et territoires du 
Canada représentés 
(plus 3 participantes des USA, 1 du 
Brésil, 1 de l’Afrique du Sud et 1 des 
Philippines) 

10/13 des provinces et 
territoires du Canada 
représentés 

Dépassement  

32% d’anglophones 25% d’anglophones Dépassement 
35% de participantes hors-Québec 35% de participantes hors-

Québec 
Atteinte  

5,6% de jeunes de moins de 18 ans 
(soit 29 jeunes) 

8% de jeunes de 18 ans et 
moins 

Insuccès  

� 9% communautés culturelles 
minoritaires  

� 16% lesbiennes  
� 5% handicapées  
� 1,5% autochtones  
� 8,4% mères ou tutrices  
� 13% économiquement 

défavorisées  

Forte diversité des 
participantes, notamment 
présence des communautés 
culturelles minoritaires, 
lesbiennes, handicapées, 
autochtones, jeunes mères et 
jeunes économiquement 
défavorisées 

Atteinte  

� 41,4% d’étudiantes donc relatif 
équilibre 

Relatif équilibre entre 
étudiantes et femmes sur le 
marché du travail 

Atteinte 

 
 

3.2 Programme 
 

Programme du Rassemblement pancanadien des jeunes féministes 
 
Vendredi 10 octobre  
La première soirée du Rassemblement visait à faire connaissance et à mettre la table 
pour les trois prochains jours en commençant à construire collectivement l’histoire de 
nos luttes comme jeunes féministes! 
 

Heure Activité 

15h-22h Accueil et inscriptions 

15h-22h Expositions artistiques, kiosques d’information sur des sujets féministes 

19h Mot de bienvenue 

19h30 Construction collective de l'histoire des féminismes et de nos luttes  

22h Fin de la soirée 
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Samedi 11 octobre 
La première journée du Rassemblement a permis aux jeunes féministes de mieux 
connaître leurs champs d’action comme jeunes féministes en développant et en 
approfondissant collectivement une analyse féministe de différents enjeux. Les activités 
du samedi favorisaient un passage de la conscientisation à l’action, par le biais de 
l’élaboration et de la réalisation des actions de résistance créative, afin de construire une 
solidarité féministe dans l’action en petit groupe!  
 
 

Heure Activité 

8h Accueil, inscriptions et déjeuner 

9h Mot de bienvenue 

9h30 Activité d’introduction au féminisme, aux différentes formes d’oppressions vécues par 
les femmes et aux systèmes de privilège   

11h30 
 

Explication du déroulement du Rassemblement et  
présentation du « comité manifeste » 

12h Dîner 

13h30 Ateliers thématiques et créatifs sur différents enjeux féministes 

15h15 Pause 

15h30 Ateliers de résistances créatives 

16h30 Réalisation des résistances créatives  

18h30 Souper collectif 

20h00 Soirée de présentation des actions de résistances créatives 
Présentation de documentaires féministes, bières, kiosques artistiques 

 
 
Dimanche 12 octobre 
La deuxième journée du Rassemblement a permis de développer une base de 
compréhension commune de la montée de la droite. Par le partage d’expériences, 
d’analyses et de luttes menées par les jeunes féministe, notamment celles des trois 
invitées internationales venues du Brésil, des Philippines et de l’Afrique du Sud, le 
Rassemblement visait à construire une solidarité féministe en grand groupe!  
 

Heure Activité 

8h Accueil, inscriptions et déjeuner 

9h Mot de bienvenue 

9h30 Présentation des invitées internationales de la Marche mondiale des femmes 
(Afrique du Sud, Brésil et Philippines) 

10h45 Pause 

11h Ateliers sur la montée de la droite et les stratégies de lutte 

12h45 Dîner 
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14h Mise en commun de nos analyses et de nos stratégies de lutte 

15h45 Pause 

16h Présentation de la démarche d’adoption du  manifeste du lundi 

16h15 Réflexion en plénière sur les stratégies de lutte avec le manifeste des jeunes 
féministes comme outil politique 

17h30 Souper libre 

20h Grand spectacle féministe non-mixte!!! 

 
Lundi 13 octobre 
La dernière journée du Rassemblement a permis aux jeunes féministes de se doter d’un 
outil politique permettant de renforcer nos luttes et de nous solidariser encore 
davantage : le manifeste des jeunes féministes du Canada. Suite au Rassemblement, ce 
manifeste permettra d’édifier des bases communes de solidarité dans le respect des 
différences et de la diversité des jeunes femmes et des jeunes féministes et constituera 
une trace historique de cette aventure collective que fut le Rassemblement. 

 
Heure Activité 

8h Accueil, inscriptions et déjeuner 

9h Mot de bienvenue 

9h30 Présentation créative et lecture du projet de manifeste  

10h Grands ateliers unilingues de discussion sur la proposition de manifeste 

12h Dîner 

14h Plénière d’adoption du manifeste et discussions sur les suites 

17h Au revoir! 
 
 

3.3 Les ateliers thématiques 
 
L’objectif des ateliers d’analyse féministe d’enjeux touchant les jeunes femmes était 
de créer un lieu d’échange et de réflexion collective sur une thématique féministe en 
développant et en approfondissant collectivement notre analyse féministe. Plus de 
30 ateliers ont eu lieu, impliquant le travail de 30 jeunes animatrices/personnes-
ressources et d’un nombre équivalent d’interprètes. Les ateliers ont réunit entre 15 
et 40 participantes chacun.   
 
Voici un aperçu des thématiques abordées :  
 
� Mobiliser pour l'action féministe et l'égalité des femmes;  
� Femmes et queers unies: confronter l'oppression et les privilèges, lutter pour un 

changement social et politique;  
� Réapproprions-nous le féminisme autochtone;  
� Cheerleading pour radicales ;  
� Théâtre de résistance féministe ;  
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Reconnaître que les autres 
luttes contre l’oppression ne 
peuvent être séparées de la 
nôtre, parce que nous 
sommes toutEs 
intrinsèquement liéEs et 
prendre conscience de la 
position de chacunE dans les 
différentes structures 
d'oppressions tout en luttant 
pour les éliminer  

Manifeste pancanadien des 
jeunes féministes 

 

� Violence envers les femmes ;  
� Femmes, système juridique et groupes de détenues ;  
� Mères et féministes;  
� Écoféminisme ;  
� Comprendre le féminisme et le patriarcat à partir d'une perspective radicale ;  
� Femmes, travail et syndicalisme ;  
� Avortement ;  
� Sexisme et medias  
� Sexisme et racisme : origines communes, même combat! ;  
� Montée de l’antiféminisme ;  
� Implication politique des jeunes femmes issues de l’immigration ;  
� Industrie du sexe ;  

� De la tolérance à la défense : intersection des 
oppressions ;  

� Femmes et sexualité ;  
� Féminisation de la pauvreté ;  
� Hypersexualisation dans la société,  
� Hypersexualisation chez les jeunes ;  
� Batucadas féministes : slogans et chansons de 

résistance ;  
� Capitalisme, néolibéralisme, désengagement de 

l’État, privatisations ;  
� Femmes et guerre/militarisation ;  
� Photographie féministe ;  
� Autodéfense féministe;  
� Santé des femmes et santé reproductive ;  
� Danse de résistance ; 
� La construction sociale de l’amour.  

 
 

3.4 Les ateliers et les actions de résistance créative 
 
L’une des particularités du Rassemblement était qu’il allait y avoir des actions de 
résistance créative féministes dans la rue qui allaient s’y dérouler. En effet, suite 
aux ateliers qui ont permis de réfléchir collectivement sur une thématique féministe 
en particulier, permettant de développer et d’approfondir collectivement une 
analyse politique, les participantes, guidées par l’animatrice de l’atelier, étaient 
invitées à organiser ensemble une action, en lien avec les enjeux de la thématique 
de l’atelier, à réaliser dans les rues de Montréal le jour même. Les objectifs des 
ateliers de résistance créative étaient de permettre la création d’un espace 
d’apprentissage où les participantes avaient, tout d’abord, la possibilité d’échanger 
et d’apprendre sur différents moyens d’action possibles pour un même enjeu et 
ensuite, d’acquérir une « banque d’action » que les participantes pourraient garder 
en mémoire lorsqu’elles retourneront dans leurs milieux. De plus, nous souhaitions 
favoriser l’empowerment des participantes en passant « rapidement » de l’analyse à 
l’action tout en expérimentant le processus collectif de prise de décision en petit 
groupe. Finalement, il était primordial de permettre à chaque participante de 
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s’exprimer sur ses idées et sur son vécu dans le but de créer une dynamique 
respectueuse et non-hiérarchique qui favorise l’apprentissage. Les ateliers de 
résistance créative se voulaient un lieu d’expression des convictions afin que les 
participantes organisent une action pour exprimer leurs oppressions et leurs 
revendications !  
 
Afin de s’Assurer d’un encadrement adéquat pour la réalisation de ces actions, les 
animatrices de chaque atelier ont assistés à une réunion d’information où étaient 
rappelés le processus décisionnel et organisationnel, les paramètres de réalisation 
des actions, les règles de sécurité et les informations logistiques. Chaque animatrice 
avait sur elle un petit guide, « Surprise, on a des droits ! »1 en cas d’accroc avec la 
police et toutes les participantes avaient sur elles le numéro d’un avocat qui était 
sur appel tout au long de la réalisation des actions. Un tableau où était inscrit le lieu 
de l’action et le numéro de téléphone d’une responsable de la sécurité par atelier, 
était dûment rempli par chaque animatrice avant de prendre la rue, et ce, afin de 
permettre aux organisatrices de repérer les groupes facilement et de les contacter 
en cas de besoin. De plus, deux organisatrices se déplaçaient à vélo d’un lieu 
d’action à l’autre afin de vérifier que tout se passait bien. 
  
Pour la bonne 
réalisation des actions, 
nous avons mis à la 
disposition des 
participantes du 
matériel de toute 
sorte : cartons de 
couleur pour faire des 
pancartes, crayons, 
tissu pour faire des 
bannières, peinture, 
colle, craie, rubans, 
etc. Ainsi, les variantes 
des actions étaient 
impressionnantes ; il y 
a eu du cheerleading 
radical dans un parc, 
des batucadas en 
pleine rue, des slogans 
criés haut et fort 
devant un peepshow, 
du théâtre féministe dans le métro, des bannières qui dénonçaient la pauvreté des 
femmes, des pancartes contres les publicités sexistes, des revendications sur 
l’avortement écrit à la craie sur les trottoirs, des scandeuses de slogans devant les 
magasins vendant des vêtements hypersexy pour filles et bien plus encore. 
 

                                                 
1 Produit par le Collectif opposé à la brutalité policière (COBP) de Montréal. 
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Le libre-échange contribue à accroître l'insécurité sociale, économique et culturelle des femmes. En 
réponse à l’impérialisme canadien, nous construirons une solidarité féministe mondiale.  

Manifeste pancanadien des jeunes féministes 
 

Suite aux actions, les participantes se rassemblaient au Comité Social Centre Sud 
où avait lieu la présentation des actions de résistances créatives. Tour à tour, 
chaque atelier venait présenter son action et décrire rapidement pourquoi elles 
avaient choisies cette action en lien avec la thématique de leur atelier. Remplies de 
bonheur et de fierté d’avoir réalisé une action, les participantes fatiguées mais 
rayonnantes, venaient sur la scène pour nous présenter une réalisation collective 
féministe ! 
 

 

3.5 L’analyse de la montée de la droite et des stratégies de lutte 
 
Un des objectifs du Rassemblement était de partager et de développer notre 
analyse sur différents enjeux du féminisme et sur des enjeux spécifiques aux jeunes 
femmes, en lien avec la montée de la droite, afin d'élaborer des stratégies de luttes. 
Des ateliers sur la montée de la droite ont donc été organisés afin de créer un lieu 
d’échange et de réflexion collective sur la conjoncture canadienne et pour 
approfondir une analyse féministe de l’actuelle montée de la droite. Ces ateliers se 
voulaient également un lieu d’apprentissage sur ce qu’est une analyse féministe. 
Vingt ateliers sur la montée de la droite ont eu lieu lors de la seconde journée du 
Rassemblement réunissant une vingtaine de participantes dans chacun d’entre-eux. 
Chaque atelier s’est attardé aux questions suivantes : 
 

1) Quelle est notre analyse de la montée de la droite ? (quels sont les éléments, 
les enjeux, les signes)  

2) Comment la montée de la droite nous affecte en tant que jeunes femmes ou 
en tant que féministes ? (impacts, enjeux etc.)  

 
Ces ateliers ont été suivis d’une plénière de collectivisation des analyses. Par la 
suite, la plènière s’est attardée à la question « Quelles pourraient être nos 
stratégies de luttes ou de ripostes ? ». Les stratégies retenues sont élaborées dans 
la section sur les suites du Rassemblement. 
 
 

3.6 Les aspects artistiques et culturels 
 
Les expositions artistiques 
 
Tout au long de l’événement, une exposition d’œuvres d’arts était installée dans la 
grande place publique, qui jouait également le rôle de point de ralliement pour les 
participantes. Nous souhaitions, avec ces expositions, créer un espace où les 
participantes artistes pouvaient exposer leurs œuvres féministes. Des participantes 
en provenance de plusieurs provinces ont eu la chance d’exposer des peintures, des 
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sculptures, des photos, des collages et même 
un panneau  artistique de sensibilisation sur les 
enjeux liés à l’hypersexualisation.  
 
 
Les documentaires 
 
Dans le but de permettre la diffusion de 
documentaires et de vidéos féministes, nous 
avons terminé la soirée de présentation des 
ateliers de résistance créative du samedi au 
Comité Social Centre Sud avec la présentation 
de deux documentaires. Building a Highway of 
Hope, le premier documentaire de cette soirée, 
a été réalisé par le comité jeune de la Highway 
of Tears Initiative de l’Ontario et coordonné par 
la militante féministe autochtone Jessica Yee. 
Ce documentaire expose d’un angle positif ce 
que les jeunes autochtones réalisent dans leurs 
communautés pour surmonter les défis 
auxquels elles et ils font face. Le deuxième 
documentaire, Forbiden Sun dance, réalisé et 
produit par Lila Ghobady, raconte l’histoire 
d’une femme persane féministe, artiste et 
militante qui a été forcée de quitter son pays en 

raison de sa carrière en danse. Les projections furent suivies d’un échange entre les 
réalisatrices et les participantes sur des enjeux soulevés par leurs films.  
 
 
Le spectacle par et pour les jeunes féministes 
 

If I can’t dance, I don’t want to be part of your revolution.  
Emma Goldman 

 
À travers les époques, les moments de fête ont souvent contribués au 
rapprochement entre les personnes au sein des mouvements sociaux. L’objectif de 
ce spectacle étaient donc, tout d’abord, de créer un espace où les participantes 
pourraient échanger informellement dans le but de créer des liens qui vont au-delà 
du politique, traversant vers l’affectif qui est une composante indéniable des luttes 
sociales, des rapports humains que nous souhaitons créer. De plus, nous voulions 
offrir une vitrine aux jeunes artistes féministes afin qu’elles puissent exprimer leur 
art sur scène. Cette soirée haute en couleur se voulait festive et pleine de 
rebondissements ! 
 
Le spectacle du dimanche soir était non-mixte, mais était ouvert aux femmes de 
tous âges, participantes ou non du Rassemblement. L’événement a eu lieu au 
Medley et a réuni 250 femmes. Nous avons fait appel à une directrice artistique afin 
d’épauler le Comité organisateur dans l’organisation du spectacle. Aussi, afin de 
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soutenir les jeunes artistes féministes qui vivent souvent dans la précarité, nous 
avons choisi de dédommager financièrement les artistes participant au spectacle.  
 
La soirée a débuté avec 
différentes 
performances et 
animations dans la salle 
où plusieurs artistes se 
produisaient en danse, 
en maquillage corporel 
et en slam (spoken 
word). Cette ouverture 
enchaîna sur des 
performances sur 
scène, allant de la 
danse, au chant, en 
passant par la poésie, 
par le gumboot et par le 
théâtre. En tout, plus 
de 15 artistes de 
partout à travers le Canada se sont produites sur scène. Pour clore la soirée, une DJ 
féministe a fait danser la foule jusqu’aux petites heures du matin ! 
 
 

3.7 Visibilité du mouvement féministe : les kiosques 
 
Dans les corridors menant aux locaux d’ateliers, une quinzaine de tables étaient 
disponibles afin que les organisations féministes de partout à travers le Canada 
puissent présenter du matériel, de la documentation ou des outils de sensibilisation 
et de mobilisation. Au cours de l’événement, plus de 15 organisations ont pu 
présenter leurs contenus, rencontre les participantes et mobiliser des jeunes 
femmes grâce à ces kiosques. Nous avons donc pu bénéficier de la présence 
d’organisations telles que : le Comité d’action et de coordination des femmes de 
diverses origines pour le 8 mars, le Centre des travailleuse en maison privée, le 
Conseil du Statut de la femme, l’organisation Down 2 Earth Designs Initiative, le 
collectif Les femmes ont faim, Amnistie Internationale Canada-francophone-section 
Brésil, le Centre d’éducation et d’action des femmes, le Blogue jesuisféministe.com, 
l’organisation Imagyn Film Fest, le Queer Zine Tour, V-Day Montréal, Oxfam, Stella, 
le collectif Les Sorcières et la Fédération des femmes du Québec. 
 
 

3.8 L’organisation logistique 
 
Pour recevoir plus de 500 jeunes femmes de tout le pays pendant trois jours pour 
un événement de cette envergure, il fallait une organisation logistique solide. En 
voici les grandes lignes.  
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La géographie marginalise les femmes qui vivent dans des 
régions isolées, rurales et du Nord où elles n’ont pas accès à 
certains services de base. Manifester notre solidarité avec nos 
sœurs implique un effort pour comprendre tous les enjeux que 
nous devons affronter – y compris ceux liés à la « race », à la 
classe et au genre – et de nous tenir debout toutes ensemble 
contre les oppressions. 

Manifeste pancanadien des jeunes féministes 
 

Avant le Rassemblement… Les informations sur le site web 
 
L’équipe du Rassemblement a veillé à mettre le plus d’informations logistiques 
possible sur son site web avant le Rassemblement. Ainsi, les participantes pouvaient 
retrouver des cartes indiquant comment se rendre au lieu du Rassemblement à 
partir de l’aéroport, de la gare de trains, de la gare d’autobus ou bien en voiture. 
Toutes les informations sur l’hébergement, l’interprétation, les repas et le Fonds de 
transport des participantes étaient aussi disponibles. Une trousse d’autofinancement 
et de mobilisation s’y trouvaient également.  
 
Le Fonds de soutien au transport des participantes  
 
Le Comité organisateur avait des fonds limités pour financer les frais de 
déplacement de quelques jeunes femmes. Par la création du Fonds de soutien au 
transport des participantes, le CO cherchait à être le plus inclusif possible tout en 
participant à la représentativité des différents vécus et réalités des jeunes femmes 
de partout à travers le Canada. Ce fonds offrait la possibilité aux jeunes femmes 
n’ayant pas les ressources financières nécessaires de pouvoir participer au 
Rassemblement. Les candidates devaient donc répondre à certains critères de 
sélection afin de pouvoir obtenir un financement via ce fonds, soit leurs démarches 
antérieures entreprises afin d’autofinancer leur déplacement, leur situation 
géographique ainsi que les oppressions qu’elles vivent. Les candidatures des jeunes 
femmes provenant des secteurs historiquement marginalisés par et au sein du 
mouvement des femmes ont donc été priorisées dans l’attribution des fonds. Nous 
tenions à favoriser la participation de jeunes femmes confrontées à des oppressions 
spécifiques et souvent moins présentes dans le mouvement des femmes.  
 
En effet, les points de vue des jeunes femmes vivant en situation précaire, des 
jeunes femmes sans emploi, des jeunes femmes assistées sociales, des jeunes 
femmes autochtones, des jeunes femmes de différentes communautés culturelles, 
des jeunes femmes lesbiennes, bisexuelles et queers, ainsi que des jeunes femmes 
vivant avec un handicap ou une capacité limitée ne sont pas assez entendus au sein 
d'événement ou dans les différentes plateformes du mouvement des femmes et le 
Rassemblement devait être un lieu pour l’expression de leurs points de vues. Il était 
très important pour le Comité organisateur de ne pas reproduire cette dynamique et 
de créer un Rassemblement véritablement diversifié et inclusif de toutes les 

composantes du mouvement 
féministe. Plus de 25 jeunes 
femmes ont pu assister au 
Rassemblement grâce à ce 
fonds, dont quatre jeunes 
femmes vivant avec un 
handicap et plusieurs 
femmes autochtones 
provenant de régions 
éloignés.   
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Les bénévoles et les pompières 
 
Afin que cet événement soit possible, nous avons fait appel à une foule de 
collaboratrices. Plus de 20 jeunes femmes, sans compter celles qui ont donné des 
coups de main ponctuels tout au long de l’événement, ont effectué des                  
« permanences » de tâches logistiques pendant le Rassemblement. Elles étaient par 
exemple en charge de distribuer les systèmes d’interprétation, de vendre les outils 
promotionnels, de l’accueil, de servir les repas, etc. De plus, la majorité de nos 30  
animatrices étaient bénévoles. Nous pouvons compter plus de 100 jeunes femmes 
qui ont animé des ateliers et des plénières de discussion pendant les quatre jours du 
Rassemblement.  
 
De plus, afin de pallier à toute éventualité, l’équipe du Rassemblement a créé le 
concept de « pompières ».  Il s’agissait de nous adjoindre quatre femmes de plus de 
35 ans, ayant une vaste expérience d’organisation d’événements d’envergure, afin 
qu’elles soient présentes lors du Rassemblement pour conseiller les organisatrices 
au besoin ou en cas d’urgence. Leur travail et leur soutien inébranlable fut fort 
apprécié de toutes. 
 
L’accueil et l’inscription 
 
Afin d’inciter le plus de jeunes femmes possible à venir, les frais d’inscription au 
Rassemblement étaient minimes. Selon leur situation économique, les participantes 
avaient trois options pour régler leurs frais d’inscription : soit elles donnaient une 
contribution volontaire de leur choix, soit elles payaient 1$ de frais d’inscription par 
tranche de 1000$ de revenu annuel ou soit elles ne payaient strictement aucun 
frais. Aucune participante ne pouvait être refusée si elle n’était pas en mesure de 
défrayer les coûts. Ces options ont été très appréciées par les participantes.  
 
Les responsables de l’accueil, en plus de recueillir les paiements d’inscription des 
participantes, ont aussi été présentes tout au long de l’événement afin de répondre 
aux questions diverses des participantes, les orienter vers les bons locaux, ainsi que 
pour distribuer les pochettes aux participantes. 
 
L’hébergement 
 
Toujours dans le souci d’occasionner le moins de dépenses possibles aux 
participantes, nous offrions gratuitement l’hébergement à toutes celles qui ne 
pouvaient payer leur hébergement ou qui n’avaient pas de place où aller. Ainsi, le 
gymnase au CÉGEP Maisonneuve a été loué pour trois nuits et ce ne sont pas moins 
de 140 participantes qui y ont logé. Pour celles qui avaient des besoins particuliers, 
l’option de loger chez des militantes a aussi été offerte. Une dizaine de jeunes 
femmes a utilisé cette opportunité. De plus, une liste des lieux d’hébergements 
accessibles et abordables à Montréal était disponible sur le site web du 
Rassemblement, pour les participantes qui souhaitaient dormir dans un hôtel ou une 
auberge.  
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REBELLONS-NOUS 
CONTRE les espaces 
publics qui ne sont pas 
accessibles à tous les 
corps. 

Manifeste pancanadien 
des jeunes féministes 

 

Les repas 
 
Tout au long des trois principaux jours du Rassemblement, deux repas complets et 
équilibrés étaient servis gratuitement à toutes les participantes, soit le déjeuner et 
le dîner. Le souper était aussi fourni. C’est donc plus de 2000 repas qui ont été 
offerts gratuitement par l’équipe du Rassemblement aux participantes. Un met 
végétarien était toujours offert pour les jeunes femmes végétariennes, ce qui fut 
grandement apprécié. 
 
La halte-garderie 
 
Un obstacle à la participation de plusieurs jeunes femmes aurait été le fait qu’elles 
étaient mères de jeunes enfants. Afin de prendre en compte cette réalité, une halte-
garderie gratuite a été offerte pendant tout le Rassemblement, permettant aux 
mères d’y laisser leurs enfants sous la surveillance de bénévoles féministes averties. 
Une collaboration avec le centre de la petite enfance de l’UQÀM avait été conclue 
afin d’utiliser gratuitement leur matériel. Au total, une dizaine d’enfants par jour ont 
profité de ce service. 
 
L’interprétation et la traduction 
 
Le Rassemblement étant entièrement bilingue, des services d’interprétation 
simultanée ont été utilisés tout au long de l’événement. Des systèmes 
d’interprétation ont été loués pour chaque participante en ayant besoin. Plus de 40 
interprètes, dont la majorité était militantes, ont assuré le service d’interprétation 
dans les deux langues pendant les ateliers et les plénières. Tous les documents liés 
au Rassemblement, ainsi que le matériel promotionnel et les outils de mobilisation, 
étaient disponibles en français et en anglais. 
 
L’accessibilité 
 
Il était important pour les organisatrices du Rassemblement que les femmes vivant 
avec un ou des handicaps, de quelque nature que ce soit, aient la possibilité de 
participer pleinement à toutes les activités du 
Rassemblement. C’est pourquoi l’équipe a organisé le 
Rassemblement et toutes ses activités connexes (soirées 
du samedi et du dimanche soir) dans des lieux 
physiquement accessibles aux personnes en fauteuil 
roulant. Nous avons également embauché des 
interprètes gestuelles pour trois participantes 
sourdes, ainsi que des accompagnatrices pour quatre 
autres jeunes femmes ne pouvant se déplacer seules 
pendant l’événement. Cet aspect a été planifié en étroite collaboration avec le 
Réseau d’action des femmes handicapées du Canada (FAFH-DAWN Canada). 
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L’aspect écoresponsable du Rassemblement 
 
Le Rassemblement a été organisé de la manière la plus respectueuse possible de 
l’environnement. Des systèmes collectifs ont été mis en place pour la prise en 
charge de la propreté des espaces par les participantes elles-mêmes. De la vaisselle 
non-jetable a été utilisé pour les repas et les collations afin de diminuer les déchets 
résiduels au maximum.  
 

3.9 Le climat au Rassemblement : Ambiance RebELLE! 
 
 Toujours RebELLEs ! a, pour la première fois dans l’histoire du Canada, permis à 
des jeunes féministes de partout au pays de se réunir et de discuter de leurs 
réalités, de leurs victoires, de leurs défaites, de leurs luttes, de leur colère et de leur 
joie. L’ambiance a parfois été électrisante et survoltée, notamment lors de la 
plénière d’ouverture où nous avons toutes participé à un câlin (hug) collectif, lors 

des actions de 
résistance créative, 
lors du spectacle, lors 
des plénières de 
discussion avec 500 
jeunes femmes dans la 
même salle et au 
moment d’adopter le 
manifeste. En plus petit 
groupe, l’ambiance 
pouvait être plus 
feutrée, les jeunes 
femmes, partageaient 
leur quotidien et les 
oppressions qu’elles 
vivent afin d’en faire 

les assises de lutte collective. Toujours RebELLEs ! a jeté les bases d’un réseau de 
solidarité bien réel et vivant au sein des féministes de la nouvelle génération. Le 
besoin de se rassembler était palpable, le plaisir de se rencontrer et de se 
reconnaître transparaissait de partout et les jeunes féministes regorgeaient de 
fougue, d’idées et d’envie de bouger et de changer les choses !  Toutes les 
participantes avaient une idée en tête : faire comprendre aux « monde entier » que 
non, le féminisme n’est pas mort, qu’il se renouvelle constamment, qu’il prend de 
l’ampleur et qu’il fait des petites autour de lui. Le climat général favorisait la prise 
de parole, la réflexion, l’analyse, le contact humain, la fête et le passage à l’action. 
L’équipe du Rassemblement a gagné son pari : les jeunes féministes existent, elles 
sont des milliers et elles cognent aux portes !!!  
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4. L’évaluation du Rassemblement 
 

4.1 Évaluations des participantes du Rassemblement 
 
Afin d’évaluer l’appréciation globale et spécifique des participantes au 
Rassemblement, un questionnaire d’évaluation a été élaboré par le Comité 
organisateur avec l’aide d’une évaluatrice externe. Ce questionnaire a été distribué 
dans les pochettes des participantes, qui étaient remises à chacune d’entre elles.  
 
Sur un total de 511 participantes, 131 ont répondu au questionnaire (N = 131), ce 
qui représente un échantillon de 26% de la population. À cet égard, le rendu de 1/4 
sur une population de 511 est généralement considéré comme représentatif. 

 
 

Questionnaire d’évaluation des participantes 
Les faits saillants 

 
 
Voici la répartition des réponses des participantes à la question « Sur une échelle de 
1 à 10, quelle note donneriez-vous au Rassemblement ? » : 
  

62,5%
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12,0% 0,0% 1,0%
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Ce type de question chiffrée est, paradoxalement, entièrement émotive et c’est ce 
que nous poursuivions comme résultat. Nous cherchions à prendre le pouls de ce 
« cri du cœur spontané » des participantes, ce dernier étant à nuancer par les 
autres questions. En l’occurrence, l’enthousiasme (8 à 10… une vingtaine de 
participantes cotant 10, et même 11, 12, 13), la satisfaction mesurée (7) et la 
déception (4 à 6) sont demeurées proportionnelles dans l’ensemble des 
questionnaires. En clair, tout nous porte à croire qu’effectivement, 87% des 
participantes (participantes ayant coté 7, 8, 9 ou 10 à la question) sont vraiment 
satisfaites de leur expérience. 

 
Il est à noter que les mentions positives les plus fréquentes sont l’organisation de 
l’événement, son faible coût, les conférences, la qualité des échanges, 
l’hébergement et la nourriture jugée excellente. 
 

Les remarques négatives les plus fréquentes se rapportent à la frustration d’avoir eu 
à choisir un seul atelier le samedi, à la longueur des plénières, au grand écart de 
familiarité avec le féminisme au sein des participantes, ainsi qu’à l’inconstance de la 
l’interprétation en ateliers. 
 
Quant à l’autoévaluation de leur participation, les personnes présentes semblent 
satisfaites, puisque seulement une infime minorité (6%) déclare ne pas être 
intervenue en ateliers. 86% disent avoir aimé ateliers et plénières et 75% ont 
estimé démocratique le processus décisionnel. 
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Nous reconnaissons qu’au cours de l’histoire, le mouvement 
féministe occidental majoritaire a exclu les femmes 
« altérisées » qui sont représentées comme « autres » ou 
extérieures à la norme blanche par l’idéologie colonialiste. 

Manifeste pancanadien des jeunes féministes 
 

 

4.2 Évaluation des organisatrices 
 
Les organisatrices endossent les remarques positives et négatives des participantes, 
ce qui indique que les deux entités étaient, fort heureusement « sur la même 
longueur d’onde ». Elles ajoutent toutefois combien le nombre et le degré 
d’implication des participantes les ont réjouies. Nettement à améliorer proposent-
elles : la préparation des responsables d’atelier, l’horaire trop chargé et une 
prépondérance trop fréquente de l’anglais dans les échanges, les francophones 
bilingues y recourant souvent au grand dam des unilingues francophones, scénario 
classique mais déplorable. Le fait qu’il y ait plus de trente ateliers thématiques le 
samedi 11 octobre était intéressant pour la richesse des sujets proposés ainsi que 
les possibilités de discussion possible, mais pouvait aussi entraîner une frustration 
pour certaines participantes, qui auraient voulu assister à plus d’un atelier.  

Plusieurs ateliers de discussion virent d’intéressantes dynamiques se développer, où 
les hiérarchies internes du mouvement féministe furent remises en question, et une 
solidarité déterminée et authentique fut exprimée « par la base ». Cette 
combinaison d’expériences et d’idées au sein d’un espace qui se voulait ouvert et 
non-hiérarchique a produit des échanges surprenants et énergiques, et généré un 
sentiment électrisant d’unité dans la diversité et à travers l’action. La nécessité de 
s’organiser de façon inclusive, combative et unie autour d’une large panoplie 
d’enjeux en réponse aux avancées néolibérales et conservatrices, et la confiance 
renouvelée en la capacité des jeunes féministes à mener des luttes collectives 
efficaces étaient palpables 
lors du Rassemblement : 
ceci, en grande partie grâce 
au fait qu’il réunissait une si 
grande quantité et diversité 
de jeunes femmes provenant 
de toutes sortes de milieux. 

Les organisatrices confirment l’affirmation des participantes à l’effet que la vaste 
majorité a pris la parole durant les échanges. Elles croient qu’effectivement les 
participantes ont cheminé dans leurs prises de conscience féministe, même si l’écart 
dans leur perception de départ nommé plus haut exigeait du doigté pour éviter que 
la discussion se spécialise et n’intéresse qu’une partie d’entre elles. Les 
organisatrices croient aussi avoir contribué dans une certaine mesure à 
l’empowerment des jeunes femmes en mettant sur pied un processus participatif et 
démocratique favorisant une appropriation de l’espace par ces dernières.  
 
Les organisatrices évaluent aussi leur stratégie de mobilisation comme ayant une 
importance fondamentale dans la réussite du Rassemblement au niveau du nombre 
de participantes. Tous les territoires et toutes les provinces ont été représentées et 
ce, malgré des frais de déplacement parfois dispendieux et malgré la distance. 
L’année avant le Rassemblement, les organisatrices avaient peu d’entrées dans les 
provinces et territoires, ce qui a complètement changé avec la réussite du 
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Rassemblement. Le Fonds de soutien au transport des participantes a aussi été une 
initiative créative et appréciée des participantes, de même que les frais 
d’inscriptions presqu’inexistants. Rares sont les événements aussi accessibles 
financièrement et qui offrent la possibilité pour certaines participantes d’obtenir un 
appui financier. La participation de jeunes femmes en situation financière précaire, 
de provenance géographique éloignée ou bien davantage discriminées a été 
grandement favorisée par le biais de ce Fonds.  
 
La place accordée à l’aspect artistique pendant le Rassemblement a aussi été 
importante et une initiative bien sentie et appréciée par les participantes, surtout 
les participantes du Canada anglais. La tenue d’ateliers à caractère artistiques, 
couplés au spectacle, aux documentaires et aux expositions, a permis à des jeunes 
femmes qui ne souhaitaient pas nécessairement participer à des discussions de 
contenu, de s’approprier un espace au Rassemblement et de sentir qu’elles y 
avaient leur place. Les plus jeunes participantes (entre 14 et 18 ans) ont 
particulièrement souligné leur appréciation de cet aspect.  
 
L’équipe d’organisatrice a éprouvé certaines difficultés lors de l’animation des 
plénières de discussion car l’animation de ces espaces de discussion n’avait pas été 
assez longuement préparée du à de nombreux changements qui sont survenus dans 
des délais très rapprochés de l’événement, ce qui a nécessité une grande réactivité. 
Quelques animatrices ayant laissé tomber à la dernière minute, les organisatrices on 
dû trouver des remplaçantes à pied levé. Malgré cela, le tout s’est très bien déroulé.  
   
Si les organisatrices avaient des conseils à donner à celles et ceux qui voudraient 
organiser un événement similaire, elles mentionneraient l’importance de croire en 
ce que nous faisons, même dans les moments de doutes, de ne jamais rien 
abandonner et surtout, de former une équipe de femmes motivées et viscéralement 
engagées qui sont prêtes à s’investir énormément. Il faut aussi avoir une 
organisation très rigoureuse pour que tout puisse se mettre en place, ainsi que des 
réunions régulières pour planifier, orienter et évaluer l’avancement du travail et de 
la mobilisation. Nous ne pouvons par ailleurs passer sous silence l’importance d’être 
soutenues politiquement, logistiquement et au niveau de l’infrastructure par des 
organisations féministes bien établies et par des militantes féministes de longue 
date. 
 
 
5. Le manifeste pancanadien des jeunes féministes 
 

5.1 Le processus de rédaction du manifeste 
 
Pourquoi un manifeste? 
 
L’objectif général qui sous-tendait le désir de créer un manifeste des jeunes 
féministes issus directement du Rassemblement était de se doter collectivement 
d’un outil politique concret, propre à faciliter l’organisation du mouvement des 
jeunes féministes, de ses luttes et de ses actions, partout au Canada. Le manifeste 
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visait à susciter l’identification des jeunes féministes, en contribuant à créer un 
sentiment d’appartenance : le passage du « je » au « nous ». Il visait aussi à 
susciter l’adhésion à des idées et à des luttes communes, à faire ressortir les liens 
idéologiques et politiques qui nous unissent, ainsi qu’à valoriser notre diversité. Lors 
de la Consulta, l’idée de se doter d’un manifeste qui puisse être utilisé de manière 
créative pour l’organisation de groupes et d’actions partout au pays avait suscité 
beaucoup d’enthousiasme auprès des représentantes provinciales.  
 
Le processus de rédaction 
 
La vision générale du processus de rédaction du manifeste était la suivante : mettre 
sur pied un comité composé de participantes provenant de toutes les provinces et 
de tous les territoires qui a pour mandat de rédiger une première version d’un 
« Manifeste des jeunes féministes ». Pour que ce texte reflète au mieux l’esprit et le 
contenu des discussions, les membres du comité manifeste ont participé à toutes les 
activités du Rassemblement, discutant et rédigeant le texte sur les heures du midi 
et les soirées/nuits. De plus, afin que le processus de rédaction soit connu et 
compris des participantes, les membres du Comité se sont présentées et ont 
interagit avec les participantes réunies en assemblée lors des plénières. 
 
Le Comité manifeste poursuivait les objectifs suivants : 
 
1) Observer et écouter attentivement les discussions des plénières et des ateliers 

afin d’alimenter le contenu du manifeste et pour valider la compréhension des 
idées échangées et des dynamiques générales.  

 
2) Rédiger collectivement un manifeste qui reflète le mieux possible l’esprit du 

Rassemblement, les consensus politiques qui s’en dégagent, les points de 
ralliement ainsi que l’identité collective qui émerge de ce processus. 

 
3) Soumettre une première version de ce texte aux participantes le lundi matin et 

préparer une deuxième version suite aux commentaires et suggestions, pour que 
celle-ci puisse être modifiée et adoptée lors de la plénière d’adoption du lundi 
après-midi. 

 

5.2 Formation et composition du Comité manifeste 
 
À partir du mois de juin, des appels de candidatures ont été lancés sur nos listes de 
diffusion et notre site internet, pour former le Comité manifeste. La composition 
finale du Comité était la suivante : 11 jeunes femmes provenant de toutes les 
provinces et territoires du Canada, sauf le Nunavut et le Nouveau-Brunswick 
(désistement de dernière minute). La moyenne d’âge des membres du comité était 
de 22 ans. 
 
Le Comité s’est adjoint le soutien de quatre animatrices externes, dont une membre 
du Comité organisateur, afin de soutenir le processus. Une membre du CO a assuré 
la coordination générale du Comité manifeste, ainsi que les liens avec le Comité 
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organisateur et l’ensemble du processus du Rassemblement, tant du point de vue 
organisationnel que du point de vue politique. Les animatrices avaient comme 
mandat de créer les conditions propices au travail du comité et d’assurer son 
insertion dans le processus d’ensemble du Rassemblement. Le choix des idées à 
inclure dans le texte et le travail de rédaction du manifeste comme tel étaient la 
prérogative exclusive des membres du Comité manifeste.  
 
Vous trouverez les versions en français et en anglais du manifeste sur le site web du 
Rassemblement à l’adresse www.RebELLEs2008.org et en annexe au présent 
rapport. 
 

5.3 Les discussions et l’adoption du manifeste 
 
Une première version du manifeste fut présentée en plénière le lundi matin, pour 
ensuite être discutée en plus petits ateliers durant la matinée, afin que les 
participantes s’approprient le texte et fassent une première série de propositions de 
modifications. Ces suggestions furent intégrées par le Comité manifeste pendant 
l’heure du midi. Une deuxième version du texte fut soumise à la plénière d’adoption 
du manifeste le lundi après-midi, pour que d’autres modifications soient apportées 
et que le manifeste final soit adopté par l’assemblée selon un processus 
démocratique plus formel.  
 
 
La plénière d’adoption, 
d’une durée de trois heures, 
a permis d’intégrer de 
nombreux éléments 
proposés par les 
participantes et de modifier, 
et surtout de bonifier, 
certaines sections du 
manifeste. Nous avons 
relevé le défi d’adopter 
collectivement un manifeste 
qui représente réellement 
les analyses et perspectives 
de lutte féministes des 
jeunes féministes du 
Canada.2  
 
 
6. L’impact médiatique 

 
Le Rassemblement a eu un formidable rayonnement médiatique, et ce, malgré le 
fait que le mouvement féministe n’ait pas bénéficié de couvertures médiatiques 

                                                 
2 Nous développons sur l’utilisation éventuelle du manifeste dans la section sur les suites. 
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alléchantes dans les dernières années et que le féminisme en général ne semble pas 
avoir « la cote » auprès des médias de masse. Par ailleurs, la couverture imposante 
du Rassemblement est d’autant plus un succès du fait que l’événement avait lieu la 
veille des élections fédérales. Deux porte-paroles, une jeune autochtone anglophone 
et une jeune francophone, ont assuré toutes les représentations médiatiques 
pendant le Rassemblement. Avant le Rassemblement, deux communiqués de presse 
ont été envoyés à tous les grands médias du Canada. Un communiqué a été envoyé 
pendant l’événement et un dernier après le Rassemblement.  
 
Un point de presse a eu lieu la deuxième journée du Rassemblement auquel huit 
médias ont assisté. Dix-neuf entrevues pour la télévision et la radio ont été 
accordées pendant le Rassemblement et quatorze articles électroniques pour des 
médias écrits et électroniques ont été publiés. En voici une liste exhaustive.  
 
Médias radio et télévision 
 
Date de l’entrevue Média 

Vendredi, le 3 octobre 2008 Radio Centre-ville 102,3 FM 

Vendredi, le 10 octobre 2008 Presse Canadienne / NTR 

Radio-Canada/RDI (Télévision) 

Radio Centre-ville 102,3 FM 

Radio-Canada – Première chaîne de Montréal 

CJAD AM 800 

Journal de Montréal 

CKUT  90,3 FM 

CFRC - Radio communautaire de l’Ontario  

Samedi, le 11 octobre 2008 

CKDO - Radio communautaire de l’Ontario 

Photographe-journaliste indépendant 

Presse Canadienne 

Étudiante en journalisme de l’UQAM 

Dimanche, le 12 octobre 2008 

TQS 

Radio-Canada – Première chaîne de Montréal 

Global TV 

La Presse 

Lundi, le 13 octobre 2008 

Radio-Canada – Première chaîne de Québec 

Mardi, le 14 octobre 2008 Le 98,5 FM 
 

 
Médias électronique et écrits 
 
Topics & Roses, le mercredi 27 février 2008, « En route vers un Rassemblement 
pancanadien des jeunes féministes », article électronique de la journaliste Farah Wikarski, 
http://www.resistingwomen.net/spip.php?article304.  
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Le Quotidien, le dimanche 7 septembre 2008, « Malgré les préjugés, Le jeune féminisme 
n’est pas mort », article de la journaliste Laura Lévesque,  http://www.cyberpresse.ca/le-
quotidien/200809/19/01-669529-le-jeune-feminisme-nest-pas-mort.php .  
 
Section 15, le mercredi 1er octobre 2008, « The Pan-Canadian Young Feminist Gathering 
catch a Wave of Resistance », publié par Sarah Ghabrial,  
http://section15.ca/features/news/2008/10/01/waves_of_resistance/.   
 
La Presse, le samedi 11 octobre 2008, Cahier Actuel, p. 8, « Eh, toi, le jeune! Tu milites?», 
bref article, rédigé à partir du communiqué, accompagné de l’image de l’autocollant de 
l’événement.  
 
Matin, le samedi 11 octobre 2008, « Forum féministe pancanadien à Montréal », publié par 
Karine Chateauneuf,  
http://matin.branchez-vous.com/nouvelles/2008/10/forum_feministe_pancanadien_a.html    
 
Presse Canadienne, le samedi 11 octobre 2008, « Plus de 500 jeunes féministes réunies à 
Montréal », http://www.cyberpresse.ca/actualites/regional/montreal/200810/11/01-28713-
plus-de-500-jeunes-feministes-reunies-a-montreal.php .  
 
Site web de Radio-Canada, le samedi 11 octobre 2008, « Rassemblement pancanadien : 
Le féminisme en 2008 », bref texte qui résume les grandes lignes de l’événement 
accompagné du reportage télévisé de Karine Bastien et du reportage radio de Caroline Jarry, 
http://www.radio-canada.ca/regions/Montreal/2008/10/11/002-feministes-reunion_n.shtml. 
 
Sympatico, le samedi 11 octobre 2008, « Rassemblement pancanadien: Le féminisme en 
2008 », source Radio-Canada,  
http://nouvelles.sympatico.msn.ca/National/ContentPosting_SRC_canada?newsitemid=4142
51&feedname=CBC_CANADA_V3_FR&show=False&number=0&showbyline=True&subtitle=&
detect=&abc=abc&date=True .  
 
Le Citoyen, le dimanche 12 octobre 2008, p. 3, « 22 Témiscabitibiennes au premier 
Rassemblement féministe pancanadien », article de la journaliste M. Poulin,  
http://myvirtualpaper.com/doc/hebdo_le-citoyen-rouyn-
noranda/CitoyenRouyn_20081012OPT/2008100901/ .  

Le Journal de Montréal, le dimanche 12 octobre 2008, p. 9, « Femmes toujours RebELLEs 
», article de la journaliste Marilou Séguin. Photo de Jessyka Boulanger. 
 
Yahoo! Québec Actualités, le dimanche 12 octobre 2008, reprise du texte diffusé sur le 
site web de Radio-Canada (cité plus haut). 
 
24 heures, le mardi 14 octobre 2008, p. 5, rubrique En bref dans l’actualité, « Femmes », 
bref article rédigé à partir du communiqué. 
 
La Presse, le mardi 14 octobre 2008, p. A22, « Un manifeste pour les jeunes féministes 
canadiennes », article de la journaliste Catherine Handfield. 
 
La Presse, le jeudi 16 octobre 2008, «  RebELLEs ou déconnectées? », article de la 
journaliste Nathalie Collard,  
http://www.cyberpresse.ca/opinions/editorialistes/nathalie-collard/200810/16/01-29872-
RebELLEs-ou-deconnectees.php 
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7. Les retombées 
 
La retombée la plus importante de cet événement sera d’avoir mobilisé et réseauté 
plus de 500 jeunes femmes des différentes régions du Canada et ainsi, d’avoir 
contribué à enraciner et à dynamiser le mouvement des jeunes féministe. Des liens 
se sont créés entre les participantes de tout le Canada, et au sein des provinces, 
notamment à travers l’organisation d’activités de levée de fonds pour financer les 
déplacements vers Montréal. Ces nouveaux réseaux de solidarité, d’organisation et 
d’action, à certains endroits déjà très forts et structurés et dans plusieurs régions 
encore à renforcer, favorisent la structuration progressive d’un réel mouvement des 
jeunes féministes au Canada apte à entreprendre ou à coordonner des actions 
décentralisées. L’avenir nous dira à quel point ces réseaux permettront l’articulation 
de nos luttes. Nous serons plus à même d’évaluer les retombées effectives de ce 
réseau dans l’organisation et la coordination d’actions décentralisées jeunes 
féministes autour du 8 mars 2009 (voir la section sur les suites pour plus de 
détails). 
 
Le Rassemblement a également permis de démystifier le féminisme auprès de 
centaines de jeunes participantes qui ne se disent pas nécessairement féministes et 
qui ne sont pas nécessairement convaincues de leurs positions politiques. Il a 
contribué à approfondir notre analyse féministe et à élargir nos champs d’action en 
nous ayant exposés à diverses expériences de luttes menées par des jeunes 
féministes au Canada et à l’international. Notre souhait est que les participantes 
agissent maintenant comme autant de multiplicatrices de l’analyse et des pratiques 
féministes, avec un bagage enrichi de nouvelles perspectives et une boîte à outils 
bonifiée.  
 
Nous avons également pu avancer dans notre analyse d’enjeux et d’oppressions 
spécifiques qui touchent les jeunes femmes. Cette retombée est d’autant plus valide 
en ce qui concerne l’analyse de la montée de la droite, véritable axe d’articulation 
du contenu du Rassemblement. Cet angle que nous avons pris en regard de 
l’analyse de la montée de la droite nous a permis de faire une analyse de la 
situation actuelle, ce qui favorisera une prise de pouvoir et une plus grande capacité 
d’action des jeunes féministes au Canada. Le ressac antiféministe et la montée de la 
droite sont des enjeux auxquels notre génération sera confrontée durant plusieurs 
années et le Rassemblement a offert une occasion de construire notre solidarité et 
de nous regrouper face à des ennemis communs.  
 
Aussi, le manifeste est un véritable appel à l’action qui servira de vecteur à la 
diffusion de nos analyses. Il servira notamment à assurer la pérennité historique de 
cet événement. 
 
Nous croyons que l’expérimentation du processus démocratique en petit et grand 
groupe, notamment en regard du choix des actions de résistance créative et du 
processus d’adoption du manifeste, a contribué à l’apprentissage, à la prise de 
confiance et à l’empowerment des jeunes femmes face aux processus décisionnels, 
particulièrement pour les plus jeunes participantes.  
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Nous dénonçons l'attitude qui 
disqualifie et évacue le 
mouvement féministe sous 
prétexte qu’il est redondant. 
Notre lutte n’est pas terminée. 
Nous serons postféministes quand 
nous vivrons dans un 
postpatriarcat. 

Manifeste pancanadien  
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Par ailleurs, le fait qu’il y ait eu une vingtaine d’actions de résistance créative 
samedi après-midi a assurément contribué à briser le mur qui sépare parfois « prise 
de conscience féministe » et « passage à l’action féministe ». Nous croyons que 
cette expérience, qui représentait la première action féministe d’une grande partie 
des participantes, stimule la volonté d’engagement social et politique féministe et 
facilite l’intégration des jeunes femmes dans des groupes actifs dans leur milieu.  
 
Toute l’expérience du Rassemblement, particulièrement le fait de se retrouver avec 
des centaines d’autres jeunes féministes, ainsi que l’existence de la liste RebELLEs 
et du site web, a certainement contribué à briser l’isolement vécu par plusieurs 
jeunes féministes, notamment les plus jeunes et celles vivant dans les milieux 
ruraux. L’événement a définitivement contribué à notre empowerment individuel et 
collectif. 
 
Le processus même d’organisation a favorisé l’apprentissage, chez les membres du 
CO et les mobilisatrices provinciales, ainsi que l’acquisition d’une expérience 
militante importante et le renforcement de nos capacités d’organisation et d’action. 
Le sous-réseau créé par le Comité organisateur et les liens qui se sont tissés avec 
les mobilisatrices provinciales et les membres du Comité manifeste nous servent, et 
nous serviront dans les prochains mois, de tremplin pour la structuration et le 
renforcement de notre réseau pancanadien de jeunes féministes. 
 
Ultimement, nous croyons fermement que « Toujours RebELLEs ! / Waves of 
Resistance » a contribué à jeter les bases et à solidifier les assises d’un réseau de 
jeunes féministes pancanadien qui, en lien avec le mouvement des femmes, rendra 
possible l’organisation d’éventuelles campagnes et actions collectives. Finalement, 
nous sommes d’avis que l’ensemble de ces processus d’organisation et que le 
Rassemblement lui-même ont contribué, d’une façon impossible à mesurer mais pas 
pour le moins réelle, au renforcement du mouvement féministe canadien, tant aux 
niveaux local, régional, provincial que national. 
 
 
 
8. Les suites 
 
Avant même d’ouvrir le Rassemblement le vendredi 
soir, le Comité organisateur avait choisi sciemment 
d’orienter le projet afin qu’il ne soit pas qu’un 
événement ponctuel et limité dans le temps. Le 
processus de mobilisation, et les objectifs que nous 
y poursuivions, attestent bien de cette orientation 
de fond. Bien que plusieurs, sinon la majorité, des 
conditions de réalisation des suites d’un événement 
comme le Rassemblement échappent 
inévitablement aux organisatrices, nous avons mis 
en place différentes stratégies permettant 
l’émergence d’idées d’action et de suites possibles 
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durant le Rassemblement. Ces idées pourraient alors être récupérées par un réseau 
davantage structuré de jeunes féministes à travers le Canada et se traduire en 
actions concrètes. Bref, nous souhaitions mettre en place des conditions qui 
favorisent tant la structuration de ce réseau que l’identification d’actions communes 
que nous pourrions mener ensemble comme jeunes féministes, insérées dans le 
mouvement féministe global.3  
 
Mis à part les stratégies exposées plus tôt dans ce rapport, le CO avait également 
prévu différentes suites, soit : la réalisation d’une rencontre bilan pancanadienne 
avec les mobilisatrices provinciales; la production et la diffusion d’un DVD du 
Rassemblement; l’utilisation et la diffusion du manifeste; la transformation du site 
web en plate-forme d’échange, de discussion et de coordination d’action pour les 
jeunes féministes du Canada; ainsi que le maintien de la liste électronique 
« RebELLEs ».  
 
Par ailleurs, une plénière de réflexion sur des stratégies de lutte et des actions 
possible a eu lieu le dimanche après-midi. Cette plénière, véritable espace de 
tempête d’idée pancanadien, a donné lieu à l’identification de différentes idées de 
suites et d’actions pour le Rassemblement. Les idées soulevant le plus 
d’enthousiasme et d’adhésion ont été « adoptées » par l’assemblée des 
participantes et font partie des suites que le Comité organisateur est mandaté de 
coordonner. Les suites ciblées par les participantes sont : la poursuite de la tenue 
d’ateliers de sensibilisation et de mobilisation sur la montée de la droite; la 
coordination d’une journée pancanadienne d’action jeunes féministes décentralisées 
le 8 mars 2009 et l’organisation locale de ces actions; le soutien à la formation de 
réseaux provinciaux et régionaux de jeunes féministes; la coordination d’action de 
jeunes féministes autour de la rencontre du G8 en 2010 en Ontario, des luttes 
contre les Olympiques en Colombie-Britannique et de la Marche mondiale des 
femmes en 2010 au Québec et au Canada; ainsi que le soutien au démarrage d’un 
groupe pour organiser un 2e Rassemblement pancanadien des jeunes féministes 
d’ici quelques années, Rassemblement ayant lieu dans une autre province que le 
Québec.  
 
Voici donc synthétiquement les grandes lignes qui se dessinent pour la réalisation 
de ces suites. 
 

8.1 La rencontre bilan pancanadienne  
 
À l’image de la Consulta, la rencontre bilan réunira deux représentantes par 
provinces et territoires, une représentante autochtone, ainsi que les membres du 
Comité organisateur afin de dresser le bilan de cet événement et des premières 
suites ayant déjà vu le jour à travers le Canada. Comme la Consulta, cette 
rencontre aura lieu sous forme de retraire, les 27, 28 et 29 mars 2009. Elle visera 
également à discuter de perspectives politiques et stratégiques pour la structuration 

                                                 
3 Il est à noter que la même perspective avait été développée lors du Rassemblement « S’Unir pour être RebELLEs! » en 2003 et 
que nous avions appris de nos erreurs, notamment en prévoyant une coordination des suites du Rassemblement et un 
événement bilan rassemblant les forces vives de l’organisation et de la mobilisation pancanadienne. 
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Nous sommes déterminées à apprendre de notre passé, 
à honorer les luttes menées par nos prédécesseures et à 
nourrir nos rêves pour l'avenir.  
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du réseau de jeunes féministes pancanadien. Nous y évaluerons, en outre, la 
« force » de notre mouvement de jeunes féministes et identifierons des pistes pour 
le renforcer et permettre l’organisation à l’échelle nationale d’actions communes, 
centralisées ou décentralisées. Nous discuterons évidemment de l’organisation d’un 
2e Rassemblement et envisagerons les différentes options qui s’offrent à nous quand 
à une province qui serait l’hôte de l’événement et en assumerait l’organisation. 
 

8.2 Le DVD du Rassemblement  
 
Laisser des traces du Rassemblement était pour nous une priorité. C’est pourquoi 
nous avons engagé trois vidéastes qui ont filmés tous les moments du 
Rassemblement. Ces images nous permettrons donc de produire un DVD de 
« Toujours RebELLEs! / Waves of Resistance » que nous distribuerons aux 
mobilisatrices provinciales lors de la rencontre Bilan afin qu’elles le diffusent dans 
leur province et territoire. Le DVD rassemblement également différents documents, 
dont les canevas d’animation, le rapport final, les outils de mobilisation et de levée 
de fond, ainsi que des photos de l’événement, le manifeste et des slogans 
féministes élaborés durant le Rassemblement. Le DVD sera aussi distribuée aux 
participantes et dans nos différents réseaux, autant au niveau national 
qu’international. Cet outil permettra de laisser une mémoire de cet événement 
historique pour la construction du mouvement féministe. 
 
 

8.3 L’utilisation du manifeste 
 
Tel que présenté plus haut dans ce rapport, le manifeste est pour nous un outil tant 
d’identification que de mobilisation et de conscientisation. Le manifeste présente qui 
nous sommes, comme jeunes féministes, ce contre quoi nous nous battons, ce pour 
quoi nous luttons, le monde que nous rêvons de construire ensemble et les gestes 
que nous allons poser pour y arriver. Il peut aisément être utilisé comme outil 
d’éducation populaire, ouvrant sur des discussions et analyses, comme outil de 
mobilisation ou comme outil de ralliement autour d’une action organisée au nom 
des idées énoncées dans le manifeste. Le tout étant facilité par l’enthousiasme que 
suscite chez les jeunes femmes l’idée de faire partie des « RebELLEs ». 
  
Face à la société en général, le manifeste ne manque pas de crier haut et fort que le 
féminisme n’est pas mort et que nous, jeunes féministes, sommes mobilisées, 
politisées et prêtes à agir pour éliminer les inégalités et les oppressions. Face à 
celles et ceux qui voudraient nous voire en rupture avec les féministes des autres 
générations, il met au clair que nos actions s’inscrivent en continuité avec celles 
amorcées par les autres générations de féministes et que nous faisons partie 
intégrante du mouvement des 
femmes, bien que nous ayons nos 
pratiques, nos idées et nos 
couleurs propres. Face à la droite 
bien portante, le manifeste affirme 
notre rejet unilatéral de leurs 
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systèmes patriarcal, capitaliste et colonialiste et avance notre volonté inébranlable 
de lutter contre les politiques néolibérales et antiféministes. Face aux autres 
mouvements sociaux progressistes, le manifeste réaffirme la nécessité du 
féminisme comme élément transversal de nos luttes collectives et montre notre 
volonté de travailler en alliance et non de façon cloisonnée, bien que la non-mixité 
reste un moyen que nous privilégions pour nous organiser en tant que féministes. 
Face à nos alliées à l’international, le manifeste exprime notre solidarité avec les 
luttes quotidiennes des femmes du monde entier. Il fera aussi entendre la voix unie 
des jeunes féministes du Canada – de l’Île de la Tortue – et, espérons-le, inspirera 
nos sœurs féministes de partout à se regrouper et à s’organiser pour lutter contre 
les oppressions que nous vivons individuellement et collectivement. 
  
Enfin, face au mouvement des femmes, le Manifeste pancanadien des jeunes 
féministes rappelle que nous avons des idées et que nous faisons partie du 
mouvement féministe, que nous souhaitons faire entendre nos idées, même si elles 
ne concordent pas toutes avec celles du mouvement majoritaire, et que pour nous, 
jeunes féministes, la diversité est inéluctable; elle fait notre force et notre richesse. 
Cette diversité implique l’inclusion de toutes les féministes dans notre mouvement, 
peu importe leur éloignement des grands centres, leur langue, leur appartenance 
culturelle et leur origine, leur « capacités », leur statut, leur orientation sexuelle et 
leur réalité économique. 
  
Et surtout, pour nous jeunes féministes, le manifeste est un cri de ralliement, un 
rempart contre l’apathie, un appel à l’action et à l’unité de toute la diversité des 
« RebELLEs »! 
 
 
 
 
 
 
Nous avons déjà diffusé largement des versions francophones et anglophones du 
manifeste, sur notre site web, sur la liste « RebELLEs » et dans tous nos réseaux. Le 
manifeste a été reproduit sur différents sites web et dans la revue À Bâbord!, 
notamment. Nous envisageons produire une affiche avec le texte entier du 
manifeste, affiche qui sera distribuée à travers le Canada et dans nos réseaux 
féministes à travers le monde. Nous espérons que le manifeste sera utilisé partout 
au Canada, autant dans des groupes de base que dans des syndicats nationaux, 
tant lors d’actions féministes que pour sensibiliser nos amiEs/collègues/mères/ 
frères/etc. au féminisme. 
 
 

8.4 Le site web comme plate-forme de mobilisation pancanadienne et la 
liste « RebELLEs » 
 
Comme nous sommes réparties sur un vaste territoire, il est évident que les 
technologies de l’information et de la communication (TIC) nous sont très utiles. Le 

Nous allons : Changer d’attitude: nous fâcher, refuser, résister, 
claquer la porte, riposter! 

Manifeste pancanadien des jeunes féministes 
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site web a ainsi été conçu tout d’abord, comme un site pour l’organisation et la 
mobilisation en vue du Rassemblement qui devait, ensuite, devenir une plate-forme 
pour les jeunes féministes du Canada. Nous nous apprêtons donc à refondre en 
profondeur le site web (www.RebELLEs2008.org) afin de le transformer en espace 
interactif de réflexion et de discussion (forums et blogs), de partage d’information et 
d’analyses (mise en ligne d’outils, d’articles, de photos, de vidéo, etc.) et de 
coordination d’actions (envois d’appels à l’action, invitation à soutenir une 
campagne locale ou régionale, appel à signer une pétition, etc.) pour les jeunes 
féministes du Canada. 
 
Par ailleurs, la liste « RebELLEs », qui compte à l’heure actuelle 2534 membres4, 
restera active. Toutes les membres sont invitées à envoyer des messages sur cette 
liste qui restera administrée par le Comité organisateur. Il va sans dire que cette 
liste est un outil indispensable pour rejoindre les participantes au Rassemblement et 
pour l’organisation des suites. 
 

8.5 Les ateliers sur la montée de la droite 
 
Élaboré dans la foulée de la préparation au Rassemblement, le canevas d’animation 
d’atelier sur la montée de la droite a été jugé fort utile par les participantes qui 
souhaitent continuer de l’utiliser dans leurs milieux. Nous relancerons un appel à 
réaliser ces ateliers et mettrons en place une structure web – sur notre site – afin 
de mettre en commun les différentes réponses aux questions de l’atelier et ainsi 
bonifier progressivement notre analyse de la montée de la droite. 
 

8.6 La journée pancanadienne d’action décentralisée : 8 mars 2009 
 
Réunies en plénière sur les stratégies de lutte contre la montée de la droite, les 
participantes au Rassemblement ont souhaité se donner un moment commun 
d’action. Nous avons donc collectivement décidé que le 8 mars 2009, des jeunes 
féministes de partout au pays organiseraient des actions féministes contre la 
montée de la droite, ou participeraient à des actions déjà organisées en amenant 
leurs analyses et en diffusant le manifeste des jeunes féministes. Le Comité 
organisateur est chargé de produire et de diffuser des outils appelant à l’action. Le 
CO a été mandaté pour coordonner, au plan national, l’organisation de ces actions 
qui seront décentralisées et autonomes, en fournissant un cadre politique et des 
outils d’organisation. Il produira notamment des outils pour soutenir l’organisation 
d’actions locales et des contenus sur notre analyse de la montée de la droite. 
 

                                                 
4 La liste est composée de toutes les participantes au Rassemblement et de nombreuses autres jeunes féministes. La liste a 
aussi comme membres de nombreuses organisations féministes et progressistes du Québec, du Canada et quelques-unes à 
l’international. 
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8.7 La mobilisation provinciale et régionale 
 
Notre niveau d’organisation comme mouvement féministe est très différent d’une 
région à l’autre du Canada. Aussi, malgré certaines exceptions, il existe peu de 
réseaux structurés de jeunes féministes. Dans la mobilisation pour le 
Rassemblement, nous avons misé sur la décentralisation et l’organisation par 
province ou territoire et ce fut un succès retentissant. Comme des amorces de 

structures sont 
déjà en place, et 
comme un 

mouvement 
pancanadien se 
construit d’abord 
aux niveaux local, 
régional et 
provincial ou 
territorial, nous 

souhaitons 
encourager les 
jeunes féministes 
d’une même 
province ou d’un 
même territoire à 
maintenir des liens 
organiques et, si 
elles le désirent, à 
se doter d’une 
structure, plus ou 

moins formelle, de communication et d’organisation. Nous allons donc maintenir des 
contacts fréquents avec les mobilisatrices provinciales et avec les participantes au 
Comité manifeste et envoyer à toutes les participantes la liste des noms et courriels 
des autres participantes de leur province. Elles auront donc un outil de plus pour 
s’organiser. 
 
Le bilan pancanadien sera également une autre occasion de discuter de 
structuration de notre mouvement. Nous serons alors plus à même d’évaluer 
l’intérêt et la motivation de chaque province et les possibilités réelles d’organisation. 
Il va sans dire que, comme il s’agit d’un objectif fondamental découlant du but 
général du Rassemblement, le Comité organisateur restera très attentif pour 
soutenir et encourager toute initiative d’organisation. 
 
 



 39 

8.8 L’année 2010 : G8, Olympiques et Marche mondiale des femmes 
 
Comme bien d’autres mouvements sociaux, nous constatons que 2010 sera une 
année de lutte au Canada avec la venue du G8, des Olympiques et la tenue de la 
Marche mondiale des femmes en 2010. Les jeunes féministes souhaitent être partie 
prenante de ces luttes et souhaitent coordonner leur participation et leurs actions de 
résistance à la réunion du G8 en Ontario et à la tenue des Olympiques en territoire 
autochtone en Colombie-Britannique. Il est encore trop tôt pour savoir quelle sera la 
nature de la participation des jeunes féministes à ces grandes actions, mais il est 
clair que la volonté est là. 
 

 
 
 
 
 
 

 
Par ailleurs, 2010 sera une grande année d’action internationale pour la Marche 
mondiale des femmes. Les participantes au Rassemblement ont notamment eu 
l’occasion d’entendre les invitées internationales présenter globalement les actions 
prévues. Au Québec, la Coordination du Québec de la Marche mondiale des femmes 
(CQMMF), coordonnée par la Fédération des femmes du Québec, prépare une 
grande année d’action avec, entre autre, une marche de cinq jours dans les régions, 
du 12 au 16 octobre et une manifestation nationale le 17 octobre 2010. De 
nombreuses participantes au Rassemblement ont exprimé le souhait que les jeunes 
féministes investissent davantage la CQMMF et évaluent la possibilité de tenir des 
actions dans le reste du Canada. À suivre… 
 
 

8.9 En route vers un 2e Rassemblement pancanadien des jeunes féministes 
 
C’est à l’unanimité que les participantes ont clamé vouloir un second 
Rassemblement pancanadien des jeunes féministes. Il a aussi été clairement 
indiqué, par le Comité organisateur, qu’il serait intéressant qu’un 2e Rassemblement 
ait lieu, mais dans une autre province ou territoire. Il va sans dire que ce sera un 
sujet chaud de discussion lors de la rencontre bilan de mars 2009 où les 
mobilisatrices provinciales seront appelées à indiquer leur intérêt à ce que leur 
province soit l’hôte du 2e Rassemblement pancanadien des jeunes féministes! Le 
Comité organisateur soutiendra l’organisation d’un tel événement et s’assurera de 
partager outils, réflexions et apprentissages avec les nouvelles organisatrices.  
 
 

Nous allons : Nous unir avec d’autres, trouver des terrains communs, bâtir des 
communautés, créer des espaces et des rassemblements féministes, sensibiliser, 
éduquer, diffuser nos idées. 
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Conclusion 
 
C’est avec grande fierté et grande humilité face à l’histoire de notre mouvement que 
le Comité organisateur vous soumet ce rapport. Quelle expérience formidable et 
inoubliable que d’avoir contribué à l’organisation d’un tel événement! Que 
d’apprentissages individuels et collectifs, tant sur le processus organisationnel que 
sur le contenu politique. Que de nouvelles pratiques féministes se sont développées, 
au fil d’expérimentations puisant notre inspiration aux sources des pratiques 
féministes existantes. Les membres du Comité organisateur se sentent privilégiées, 
tel qu’en atteste notre évaluation interne, d’avoir pu participer à l’organisation de 
cet événement historique et d’avoir rencontré, de près ou de loin, autant de jeunes 
féministes aussi énergiques, créatives et engagées.  
 
RebELLEs, nous avons des luttes à mener!!! 
 
 
 

Nous, jeunes femmes dissidentes et contestataires, que nous luttions dans des groupes 
féministes, anticapitalistes, écologistes, antiracistes, autochtones, communautaires, pacifistes, 

lesbiens, queer ou encore de sorcières, nous avons tout à gagner à nous réunir et à partager une 
analyse résolument féministe. Il sera impossible de véritablement avancer dans aucune lutte 
progressiste sans simultanément démanteler le(s) patriarcat(s) sous toutes ses innombrables 
formes, derrière ses innombrables masques, de même que tous les systèmes d’oppression et 

d’exploitation... Nous avons besoin les unes des autres. Que notre diversité soit solidaire, que 
notre unité se fasse autour de valeurs fondamentales et de luttes concrètes. Que nos différences 

tactiques soient comme autant d’essaims d’abeilles qui piquent leurs agresseurs de tous les 
côtés à la fois. 

Elsa Beaulieu et Barbara Legault, « The making of… S’Unir pour être RebELLEs »
5
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le Comité organisateur de « Toujours RebELLEs! / Waves of Resistance » 

                                                 
5 Elsa Beaulieu et Barbara Legault, (2005), « The making of… S’Unir pour être RebELLEs », dans Dialogues sur la troisième 
vague, sous la direction de Maria Nengeh Mensa, Les éditions du remue-ménage, Montréal, p. 207-232. 
 


